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.es gracieux quadrilles, les séduisantes valses et les charmantes polkas !.. Li
danse, la-musique l'clat des lumières, des fleurs et dés toilette'!... .'tout cèlà est

evdeantmes yeux, etme fait toûriier la tte.. Oh! cotoône je vais bien:m'amùser I
iQuelle joie. d retrouver mes beaux danseurs de' l'hiver dernierý! quel-plaisir ~de

Iasrevoir empressés de m'offrir leurs, hommages,- de me prier à l'envi pour la pre-
mière 'danse 1 Queje vaii rire dii dépit de mes compagnes, -jalouses de l0p'réfý-
ranice que m'accorderoàt les valseurs !.... Oui, grâce à l'hiver et aux:plaisirs qu'il
nousapporte, jevais être bien heureuse!

Savez-vous pourquoi, mon cher Fanasguèé;je suis si joyeuse cettéannée?
Satez-vouS pourquoi je désire si ardemment revoir et mes amies de bal; et mes'
danseurs, et la musique, et la danse avec les plaisirs qui Paccompagnent?.
Vous ne.devinez pas,.petit méchant . C'est parce que'vous serez uioi aoi'cet
hiver, que j'aurai *du plaisir à'vous faire connaître ce qui se passera dans les:réu-
nious où je me trouverai, et à vous dire .å l'reille, de ces petits secréti qué, vous

-a.vez l'indiscrétion de réjiandre partoui; Comprenez-vous à présent, moqueur,
pourquoijes suis sijoygeuse, si contente? .

Que de fois n'i-Je pas désiré, l'hiver dernier, de vous voir reparaître en public 1
Qe n'aurais-je, pas donnd alors pour être votre. amie !.... Nous ious serionsbien
amusesjevous assure, aux dépens de certains élégants, -de certaines élégantes,
danseurs et danseuses infiniment 'ridicules, auxquels je vous introduirai-cet hiver.
Nous rirons bien, vous verrez ! Maisn'allez pas croire, 'méchant, que je veuille
que vous vous moquiez.de quelques-unes de mes arnier . Il serait bon potirtant
queIles.goûtassent de votre .férulé, et cependant cela me ferait de la peind, je:vous
assure,.car je ne siis-pis méchante'que vous-me pensez.

-Si vous, me pri-mettiez d'.tre dicret, médisant Paniasque, je m'engagerais bien
àvos rendr compte de toJut ce dont 'jaurai cónnaissance- à l'avenir et qui pourra
vousamuser; mais vous êtes si moqueur, si bavard; que vous répèterez tout i,,puis

,pour vous- couvrir vous..me nommerez, et lon se fàchera.contre moi, on m'en
voùdia mortellemlent. 'Pourtant j".iine iien à jaser, surtout avec -quelqù'un dont
l'humeur m'est agréable!: Ecoutez: je vais vous -cornmuniquer l'extrait d'une

_lettr que m'aeite,, ette semaine, une amie de:Moutréal ; je verrai.ai -vous êtes
diret.

, .Je suis -out.joyeuse, ma chère Anna, déla charmante nouvelle- que j'ai à
* t'apprendre. .Vendredi: soir,.veille'de la Sàite-Cathérine, il y.araiin giand
c bal, à l'htel Dôiegana, sôus le patronage des dames canadiennes, représe'ritées
ccpar Mmes Bedlrd (Pëp.ôusé du juge), Bourret et Mondelet.' Conime.tu lev.ois,
'con is'anmusera àietx aontréal gti'à Québec, à la Sainte-Catherine etjen-stùis

chagrine pour toi, ia bonne anie, qui aimes tant la danse. ~ Quel dommage que
- u ne so s pas ici vendredi ! tu viendraii ave moi à ce bal, qui sera sfliendide,

" je puis le lire, davance. ' Lord Elgin, lady Elgin et lady Laimhbton'yt:assisteront.
ci 11 faut bien que l'on s'amuse un peu, les temps sontsi tristes! -Croirais-tu, amie,
« qu'un .journa de cette ville a osé parler econtrece bal1 ' Quelle horrebr ! voilcir

*nous empêcher de dansér, 'et à la Sainte-Catherine encôre.l. - Tu connais le
c rédacteur du jpurnal en question, c'est le jeune L...;, 'ci-devant de Québec.
' On a.attrappé fiiment ce petit.tartufe, en lr iotrniant-dans le cormité- pour la

« la dire'tion du bal.' "Qu'il prêche contré les bals 'après c'ela!... 'Si le hasard
"j .me ,fait*rnrijreéen danse avec ce petit drôle, je't'assure que je vais le? railler

cormme il faut; plsieurs de mes amies se sont engagées à en faire autant.",
Comme voùs. le pensez .bien, ion cher FanIasgue,' j'enviais hier au soir le bon-

heur 'de mon amie qui i'amsait si bien àu miliedqllune 'société charmante, tandis
que moi j'étais seule dans ma chambre. Je pleurais d'ennui'à l'idée du plaisir que
goûtaient les habitants de la capitale à fêter la Sainte-Catherine, tandis qu'ici nous
n'y avons pas même pensé. Ah ! si j'étais fée !.....

Mori amie m'a promis sur le bal de Montréal des détails que je vous communi-
querai, s'ils en valent la peine. Au revoli.

ANNA 'M-


